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LUNDI 12 JUILLET
« EASTERN DELIGHTS: POLISH SPECIAL »

20:30 Big Fat Mama (PL)
22:45 ŁAKI ŁAN (PL)

MARDI 13 JUILLET
SOIRÉE JAPONAISE

Bronze Dou-Shin
Tim& Puma Mimi

VENDREDI 16 JUILLET
« LE FESTIVAL S’ASSOCIE AU XIIIe 
SOMMET DE LA FRANCOPHONIE » 

16:00 Entretemps (CH)
17:45 Le Conservatoire de Lausanne, HEM dépar-
tement Jazz présente: Jean-Lou Treboux Group 
(CH)
19:30 Maruao (TAH)
21:30 Mac Abbe et le Zombi Orchestra (F)
23:45 Nana’n’kho (SEN/CH)

SAMEDI 17 JUILLET
« SWISS SATURDAY »

Une journée consacrée entièrement à la mu-
sique suisse. Des groupes de différentes régions 
linguistiques, plusieurs styles de musique. Inclut 
aussi le traditionnel “Young Planet on Stage”, une 
performance de l’Animation Jeunesse de Mon-
treux, qui nous présentera le travail fait pendant 
toute l’année et à la Young Planet (la scène des 
jeunes) pendant le festival.

13:00 HMF Big Band (CH)
15:00 Pullup Orchestra - The Swiss-HipHop-Jazz-
Brassband (CH)
16:45 Young Planet On Stage: Badway, Estado 
Babylon, Dream Connection (CH)
19:00 Orpheline (CH/USA)
21:00 Breitbild (CH)
23:30 The Mad Lighters (CH)
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21LUNDI 5 JUILLET 2010
24 HEURES RIVIERA - CHABLAIS

Contrôle qualité VC1

Dans les ronds de sciure, lesWelches
montrent qu’ils peuvent aussi porter la culotte
SPORT
La lutte suisse, un sport
réservé à nos voisins d’outre-
Sarine? A voir. La Romandie
compte de plus en plus
d’adeptes. A 17 ans, l’Aiglon
Ivan Mollet fait partie des
rares jeunes à s’être lancés.

Son truc à lui, ce serait plutôt le
metal et le punk. Le jodel et
l’accordéon? «Ce n’est pas ce
que j’écoute mais ça ne me gêne
pas. Ça fait partie de ce sport.»

En ce dimanche matin, entre
les aubades de cor des Alpes et
les démonstrations de claqueurs
de fouet, Ivan Mollet secoue sa
chemise pour ôter la sciure qui
est restée accrochée. L’athlète de
17 ans a fait le déplacement jus-
qu’à Château-d’Œx pour partici-
per à la Fête cantonale vaudoise
de lutte suisse.

Ils sont une centaine, venus
de toute la Suisse romande, à

se succéder dans les quatre
ronds de sciure. «Ce sport reste
bien plus populaire outre-Sa-
rine, note Ivan. Quand on va
là-bas, les lutteurs nous pren-
nent parfois de haut. Ils pen-
sent qu’ils vont gagner à coup
sûr lorsqu’ils affrontent un Ro-
mand.»

Le Jazz
choie aussi
les Suisses
MONTREUX
Une trentaine d’artistes
du pays se produisent
cette année sur la scène du
parc Vernex. Pour beaucoup
de groupes, les conditions
d’accueil offertes
par le festival sont enviables.
Tel n’a pas toujours été le cas.

DAVID GENILLARD TEXTES
CHANTAL DERVEY PHOTOS

«On n’a pas été traité
comme un groupe
suisse mais sim-

plement comme un groupe.»
Frank François, leader du groupe
P.M.T., fait partie des rares musi-
ciens romands à pouvoir afficher
sur son CV un concert à l’Audito-
rium Stravinski. C’était en 2004,
en première partie de Korn. De
cette soirée, le programmateur
musical de Couleur 3 garde un
excellent souvenir. Un accueil
professionnel, un cachet correct…

Sur les scènes extérieures, l’in-
frastructure est certes plus mo-
deste mais les organisateurs du
festival gratuit Music In The Park,
qui anime le parc Vernex pendant
la durée du Montreux Jazz,
choient leurs invités. Dans le ca-
banon de chantier reconverti en
backstage, les Genevois de
The Crags sont aux anges: «On
n’a pas trouvé de bières dans les
loges, se plaint le guitariste Jean-
Michel Pache, hilare. Plus sérieu-

sement: les gens sont aux petits
soins. On voit qu’il s’agit d’une
structure rodée qui a l’habitude
de recevoir des artistes.»

Claudia Regolatti, programma-
trice et responsable de Music In
The Park, ajoute: «On traite tout
le monde de la même manière.
On ne fait pas de distinction.
Tous les musiciens sont payés,
qu’ils soient Suisses ou non.» Le
cachet varie entre 300 et
2000 francs par groupe, en fonc-
tion des frais – déplacement, in-
génieur du son – occasionnés par
le concert (lire ci-dessous).

Il n’en a pas toujours été ainsi.
Lila Cruz, trio pop chablaisien,
s’est produit à deux reprises au
MJF. La première, en 2006, au
kiosque de la Rouvenaz, sans le
moindre défraiement. Pas davan-
tage de cachet en 2008, lorsque la
formation participe aux Mon-
treux Jazz Awards, au Casino. La

chanteuse Filipa Da Cruz relati-
vise: «J’étais déjà heureuse
d’avoir atterri là, alors que tant de
musiciens essaient sans y arri-
ver.»

Tout travail mérite salaire

Mais ces concerts sans salaire
ne sont pas du goût de tous: «De

nombreux festivals profitent des
tremplins. Ils complètent leur
programmation avec des groupes
locaux qui ne leur coûtent rien et
qui auraient peut-être mérité
d’être engagés sans passer par un
concours, s’insurge Frank Fran-
çois. On vous offre trois bières,
une saucisse, et vous devez être
contents de jouer là.»

Le Montreux Jazz a d’ailleurs
usé de ce système de 2004 à 2007,
le temps du tremplin Under The
Sky. «A l’époque, on ne payait pas
les artistes, concède Claudia Re-
golatti. Celui qui gagnait avait
l’occasion d’ouvrir l’année sui-
vante sur une grande scène du
festival mais c’était tout. Heureu-
sement, depuis, on nous a ac-
cordé un plus gros budget pour
mettre en place Music In The
Park.»

Résultat? Une organisation
plus professionnelle et une
meilleure prise en considération
des musiciens, suisses et étran-
gers: «Je suis contre ce genre de
tremplins. D’une part, le vain-
queur est celui qui a le plus de
potes, insiste la programmatrice.
Et si un groupe grison gagne, il
n’attirera pas plus de monde…
Surtout, tout travail mérite d’être
payé!» £

CÔTÉ LOGES Les membres de The Crags sont aux anges:
«On a été très bien accueillis. Les gens sont

aux petits soins pour nous.» MONTREUX, LE 3 JUILLET 2010

INFOS EXPRESS

Embardée fatale
ROSSINIÈRE Un motard a
perdu la vie, samedi matin, peu
avant 10 h, sur la route
cantonale entre Bulle (FR) et
Rossinière. Le pilote, un Suisse
de 33 ans, circulait avec un
groupe d’amis en direction de
Château-d’Œx. Au lieu-dit
Les Rez, alors qu’il roulait en
tête, il a perdu la maîtrise de sa
machine, qui s’est couchée. Il a
été projeté en avant, heurtant
un poteau de fixation de la
glissière de sécurité avant de
dévaler un talus en contrebas.
Il est décédé peu de temps
après. Une déviation a été mise
en place jusqu’à 13 h 30. Le
virage des Rez fait partie des
«maillons faibles de la liaison
Bulle - Château-d’Œx», selon le
Service vaudois des routes. Ce
tronçon doit faire l’objet de
travaux dans un avenir proche.

D. G.

Comptes satisfaisants
GRYON La commune boucle
l’année 2009 sur un résultat
jugé satisfaisant. Une marge
d’autofinancement de
1,7 million a pu être dégagée.
Elle servira notamment à
alimenter un fonds de réserve
pour des investissements futurs
(450 000 francs) comme le
remplacement de la conduite
d’eau potable arrivant de
Taveyanne. L’excédent de
recettes s’élève à 6000 francs.
Avant de réfléchir à une
éventuelle modification du taux
d’imposition (72 points
actuellement), Gryon attend de
connaître le détail de la
nouvelle péréquation. K. D. M.

Remise de diplômes
MONTREUX L’association
The English Club, qui propose
ses cours de langues dans les
écoles publiques de la région,
a célébré vendredi passé la
remise des diplômes de fin
d’année de ses élèves. Les
220 élèves et leurs familles
ont été invités à célébrer
l’événement à l’Aula du Collège
Montreux-Est. H. B.

»A lire demain
VERS-L’ÉGLISE Le Musée des
Ormonts raconte le passé de la
vallée à travers l’objectif des
photographes qui ont sillonné la
région depuis plus d’un siècle.

«Les Romands ne sont
pas des bouche-trous!»

INTERVIEW EXPRESS CLAUDIA REGOLATTI Programmatrice et responsable de Music In The Park

– Les artistes locaux sont-ils
aussi bien traités que les
groupes étrangers?
– On ne fait pas de distinction.
La scène du Vernex est dédiée
aux nouveaux talents, qu’ils
soient suisses ou non. Chaque
artiste est payé. Le montant du
cachet varie en fonction des
frais occasionnés par le concert.
Un groupe venu des Grisons
recevra un peu plus qu’une for-
mation lausannoise.
– Certains festivals profitent
des tremplins régionaux pour
compléter leur programmation

à moindres frais. Les Romands
sont-ils des bouche-trous?
– Pas à Montreux en tout cas!
On ne fait jamais jouer un
groupe régional à 3 h de l’après-
midi. S’il passe à la radio chez
nous, il attirera plus de monde
qu’un jeune artiste anglais… On
lui offre donc plutôt une plage
en soirée.
– Les musiciens suisses
se comportent-ils différemment
des étrangers?
– Ils ont parfois des attentes
peu réalistes: ils demandent des
cachets trop élevés pour leur

notoriété, ils
se plaignent
plus. Il est
souvent plus
difficile d’organiser un concert
avec des musiciens étrangers
car il y a beaucoup de paramè-
tres à régler mais, une fois sur
place, ils sont aux anges. Cela
dit, il faut relativiser. Un jeune
groupe romand qui aurait l’oc-
casion de se produire dans un
grand festival comme Roskilde,
au Danemark, serait sans doute
heureux, même si l’accueil était
catastrophique.
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The Crags fait
partie de la
trentaine
d’artistes du cru
à se produire
sur la scène du
Vernex. En
marge du Jazz,
le festival
gratuit Music In
The Park offre
une belle carte
de visite aux
musiciens et
permet de
donner un
concert dans de
bonnes
conditions:
«On ne fait par
exemple jamais
jouer un groupe
local en milieu
d’après-midi,
note
l’organisatrice,
Claudia
Regolatti. Et
tous les artistes
sont payés.»

Les écoliers brossent
le portrait de leur village

VILLARS Les vacances viennent tout juste de commencer mais
la trace laissée par les élèves du Collège d’En Bas sur

leur école restera visible tout l’été. Depuis la semaine dernière, une
fresque décore le préau de l’établissement. Réalisée par 64 écoliers
du cycle de transition (5e et 6e année), la peinture fait écho aux
différents visages de la station: sport, nature et agriculture se
dévoilent sur fond de montagnes. Cette œuvre est née à l’initiative
d’une maman d’élèves. Les écoliers ont mené à bien le projet dans le
cadre de leurs cours d’art visuel.

VILLARS, LE 29 JUIN 2010
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Le concours d’hier n’a
d’ailleurs pas fait mentir cette
suprématie alémanique puisque
c’est un Bernois, Thomas Sem-
pach, d’Oberdiessbach, seul club
suisse alémanique invité, qui a
remporté la compétition.

Qu’à cela ne tienne, l’Aiglon,
qui effectue actuellement un ap-

prentissage d’agent d’exploitation
auprès de la voirie de Gryon,
revendique sa passion. Il fait par-
tie des rares jeunes de la région à
se mesurer aux hordes de lutteurs
à la culotte d’outre-Sarine. «On
doit être entre 20 et 22 dans cette
catégorie d’âge pour toute la Ro-
mandie.»

Costaud et technique

Qu’est-ce qui a bien pu pousser
le jeune Welche dans cette voie?
«Mon père, Thomas, était lutteur,
répond le Chablaisien. J’ai com-
mencé très tôt. A 5 ans, je n’avais
pas encore l’âge de participer aux
fêtes cantonales mais je m’entraî-
nais déjà avec mon frère.»

Le fair-play et le côté technique
sont ses principales motivations:
«Il ne suffit pas d’être costaud. Il
faut aussi maîtriser les différentes
prises. C’est intéressant: dans cer-
tains sports, on sait très vite qui
va l’emporter. Dans la lutte suisse,
c’est beaucoup plus ouvert.» D. G.

Ivan Mollet fait partie des rares jeunes lutteurs à la culotte romands.
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VU DANS LA 
PRESSE
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CENTRE CULTUREL 
SUISSE - PARIS

3 jours de «Montreux» à Paris, le moyen notam-
ment de faire découvrir au public exigeant de 
la métropole de jeunes musiciens, suisses et 
étrangers, issus de nos concours.
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  C’était il y a un peu plus de quarante ans. Dans une 
station pour écrivains en exil, aristocrates russes sur le 
déclin et dames Anglaises aux dents longues. En 1967, 
un Zébulon charismatique, destiné à devenir cuistot ou 
boulanger, fomente à Montreux une sorte de radio-
crochet de jazzeurs impénitents, étalé sur deux jours 
seulement. Il s’occupe de tourisme pour la petite cité 
lémanique qui, depuis longtemps, s’est assoupie aux 
abords de son palace art déco. Claude Nobs a 30 ans, 
cette année-là. Il invite Charles Lloyd, saxophoniste 
américain de l’ère hippie. Keith Jarrett est au piano.

Très peu de festivals ont cette histoire. Très peu de 
manifestations ont un destin pareillement chevillé à 
celui de son créateur. Un type pas croyable, outrancier, 
foncièrement attaché à son terroir vaudois pour autant 

L’histoire du jazz s’est écrite par chapitres entiers à Montreux.  
La villégiature lémanique doit à Claude Nobs, fondateur du festival,  
un destin musical éblouissant marqué par Miles Davis, Quincy  
Jones, Nina Simone ou Prince à leur sommet.   Par Arnaud Robert

qu’il puisse le quitter à intervalles réguliers. Il part en 
mission touristique, dans les années 60, à la chasse aux 
beaux hôtels de la Côte Est. Il en profite pour se faire ra-
masser par Willie Dixon, bluesman de Chicago en voi-
ture pourrie, qui le conduit sur la blues Alley. Avant de 
s’effondrer de fatigue et d’alcool, il entend Muddy Waters, 
Howlin’ Wolf, puis s’envole vers New York où il tombe 
sur Otis Redding à l’Apollo Theater de Harlem.

Le cadre se plante. Celui d’un surdoué de la chance, 
fasciné par l’Amérique noire, qui frappe à la porte des 
frères Ertegün, fondateurs du label Atlantic, pour leur 
dire qu’il aime bien ce qu’ils font. Nobs s’associe à eux. 
Il convoque plus tard Norman Granz qui rameute ses 
familiers, de Duke Ellington à Ella Fitzgerald. Et puis 
Quincy Jones, tout juste remis de Thriller et de Bad 
avec Michael Jackson, qui construit à Montreux des 
soirées où le rap naissant fourmille dans un swing éva-
nescent. Miles Davis, conduit en Ferrari jaune, passe 
un nombre incalculable de fois sur ce bout de monde. 
Le trompettiste donne là un de ses derniers concerts, 
avec big band, sur le répertoire de sa jeunesse.

Montreux Jazz Festival, 
un mythe suisse

James Brown en concert en 1981. Photo : Dany Gignoux, tirée du livre Live from Montreux, 2007. © A Publishing Company Limited
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FILANTROPE					    2008		  2009		  2010

Mécénat institutionnels	 		
Conseil du Léman				      50'000		   45'000		   45'000
Etat du Valais Culture						          7'500		
Etat Vaud							         10'000		   15'000
Municipalité de Montreux			     20'000		     5'000	  	   20'000
Municipalité de Vevey					         3'000		     3'000	
Fond culturel riviera						        40'000		   70'000
			 
Mécénat de fondations et associations			 
Association des Amis du Festival		    20'000		   30'000		   15'000
Consulat Russe						          5'000		   20'000
Ambassade Polonaise								         15'000
ENIT (Office Tourisme Italien)	 	 	 	 	   16'100	
Fondation Béa pour Jeunes Artistes				        6'000	
Fondation du Casino de Montreux				      30'000	
Fondation Leenaards			 
Loterie Romande  VD				    150'000		 150'000		 100'000
Loterie Romande VS						        10'000		
Sandoz - Fondation de Famille		  100'000		 100'000		 100'000
Pourcent Culturel Migros					       10'000	
Pro Helvetia					       10'000				 
Ambassade Azerbaijan					       10'200
Fondation du Festival de Jazz de Montreux	 327'000		   70'000			
			 
Mécénat d'entreprises	 		
Banque Sarasin				      20'000		   20'000		   20'000
Parmigiani							         50'000		   50'000

			 

FILANTROPIA
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						      2008		  2009		  2010

Mécénat des privés	 		
Bénédict Hentsch				         5'000		
Frank Muller					          5'000		
Jean-Luc Schneider				         5'000	
Arno Schenk					          3'000		
Pierre Landolt							            1'000	
Viviane Ronnerström						           5'000	
Georges Braunschweig							            3'000
Mr & Mrs Grace								           75'000
Markus Stroemeyer								             5'000
Barbara Levin-Reiley						           5'300	   
Peter Henry					          1'000
Francesco Muller				         5'000
Ariane Mérat Storz						              620
Bernard Sabrier								           10'000
			 
Vente aux enchères caritative			 
Œuvres enfantines réalisées
sous la direction de Romero Britto				       38'000	    10'000
			 
TOTAL						     721'000	 667'720	 576'000
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Ce document a été réalisé sous la direction de Stéphanie-Aloysia Moretti.
sa.moretti@fondation2.ch

Victoria Leon a assuré la récolte des documents et Aurélie Mathier le graphisme.
Les photographies sont signées Odile Meylan et Samuel Rouge et les textes ont été 
rédigés par Marc Ismaïl, à l’exception de ceux portant une autre signature.
	

FONDATION 2
WHO’S WHO :

Conseil de Fondation :

Président:				    Me Xavier Oberson
Vice-président:				    Me François Carrard

Membres:				    M. Pierre Keller
					     M. Lukas Metzler
					     M. Claude Nobs
					     M. Jean-Claude Reber
					     M. George Robert

Exécutif : 
		
Secrétaire Général			   Mathieu Jaton
Responsable Finances et Administration	 Damien Binzoni	
Mécénat et Donations			   Viviane Rychner
Music in the Park			   Claudia Regolati-Müller
Cheffe de Projet				   Stéphanie-Aloysia Moretti
Stagiaires				    Victoria Leon
					     Brice Gauer
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